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Résumé 

Cet article vise à évaluer l’importance des réseaux sociaux numériques dans le commerce ou le 

business informel au Bénin. Pour y parvenir, la démarche du travail a consisté à mettre en place un 

mobile d’analyse constitué de quatre hypothèses. Les hypothèses sont testées par le biais d’une enquête 

par questionnaire qui a permis d’interroger cent onze (111) jeunes utilisateurs de l’internet et des 

réseaux sociaux. Les résultats de ces enquêtes permettent de comprendre que les acteurs de ces activités 

de la débrouille en ligne sont de jeunes sans-emplois cherchant une opportunité d’affaires. Étant des 

habitués des réseaux, ces jeunes se servent des deux réseaux les plus utilisés qui sont WhatsApp et 

Facebook pour faire leurs affaires. Nous avons pu comprendre que ces réseaux sociaux sont utilisés 

pour prendre contact avec le vendeur, l’acheteur, ou le fournisseur afin de discuter des prix, et aussi 

pour chercher de la clientèle. 

Mot clés : e-business, économie du numérique, informel, réseaux sociaux numériques, transformation 

digitale. 

************* 

Abstract 

This article aims to assess the importance of digital social networks in trade or informal business in 

Benin. To achieve this, the work approach consisted of setting up an analytical framework consisting 

of four hypotheses. The hypotheses are tested by means of a questionnaire survey which allowed one 

hundred and eleven (111) young users of the Internet and social networks to be interviewed. The results 

of these surveys make it clear that the players in these activities of online resourcefulness are 

unemployed young people looking for a business opportunity. Being regular network users, these 

young people use the two most popular networks, WhatsApp and Facebook, to do their business. Also, 

we could understand that these social networks are used to contact the seller, the buyer, or the supplier 

to discuss prices, and also to search for customers.  

Keywords : digital economy, digital social networks, digital transformation, e-business, informal.. 

Cite This Article As : Ahouandjinou, G. (2022). « Le business de la débrouille sur les réseaux 

sociaux au Benin  ». Revue Kurukan Fuga. 1(4) (https://revue-kurukanfuga.net/ Le business de 

la débrouille sur les réseaux sociaux au Benin.pdf) 
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Introduction 

       Le développement des technologies de 

l’information et la démocratisation des 

usages digitaux notamment dans l’utilisation 

généralisée des réseaux sociaux permettent 

de nouvelles pratiques professionnelles. À 

l’ère du Web 2.0, il n’est plus à démontrer 

l’utilité des réseaux sociaux numériques 

dans les interactions entre différentes 

personnes de tous âges, dans le monde entier 

et particulièrement au Bénin (P. Affognon, 

2017). Les technologies de l’information et 

plus particulièrement les réseaux sociaux 

numériques (RSN) constituent aujourd’hui 

des outils incontournables de 

communication. L’avènement puis la 

propagation rapide de ces outils de 

communication à multiples fonctions ont 

induit de nouveaux usages et l’intérêt de bon 

nombre d’acteurs de sphères différentes. Les 

RSN de par leur facilité d’utilisation se sont 

imposés comme étant des plateformes 

favorisant la communication, les échanges, 

le partage, l’interaction, la production et la 

diffusion d’information de différentes 

dimensions et pour une diversité de finalités. 

Une variété d’acteurs se sont positionnés 

également positionnés pour en saisir les 

opportunités nouvelles qui s’offrent et 

faciliter les échanges de biens et services.  

L’État béninois a ainsi créé plusieurs 

plateformes qui rendent la téléadministration 

plus aisée avec la possibilité de demandes 

actes ou de services en ligne contre 

paiement. Les entreprises privées s’y 

mettent également avec une « floraison » 

lente, mais constante de sites web d’e-

commerce. Au-delà de ces acteurs formels, 

une catégorie d’acteurs a progressivement 

trouvé dans l’usage des réseaux sociaux, un 

nouveau créneau porteur pour faire des 

affaires en ligne. Il s’agit des acteurs du 

secteur informel qui existent et constituent 

une grande partie du tissu économique du 

pays ( Igué, John O. 2019). Ici, les activités 

et les relations de travail sont surtout basées 

sur la débrouille, l’officieux, la parenté ou 

l’interpersonnel et le social plutôt que sur 

des accords contractuels proposant des 

garanties en bonne et due forme ( Carlos 

Maldonado, Cheikh Badiane, Anne-Lise 

Miélot, 2004) Méthodes et Instruments 

d’Appui 

au Secteur Informel en Afrique 

Francophone, Genève, Bureau international 

du Travail,ISBN 92-2-213094-4. On 

pourrait donc affirmer que ces acteurs font 

du business informel en ligne en profitant du 

réseau et des opportunités de médiatisation 

qui sont offertes tout en s’affranchissant du 

poids de l’administratif, du contrôle et des 

procédures.  

Le développement du commerce et 

de toutes sortes d’activités informelles vers 

les consommateurs au Bénin comme à 

l’international travers les réseaux sociaux 
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numériques se remarque de plus en plus à 

travers les nombreuses publications et la 

création de groupes thématiques d’affaires 

sur les plateformes.  Ces nouveaux acteurs 

du business « pure player » semblent œuvrer 

dans la méconnaissance des règles de 

prospection et de commerce en ligne. Qui en 

sont les acteurs et pour quels usages ? Quels 

sont les réseaux sociaux numériques utilisés 

par ces acteurs ? La présente étude souhaite 

questionner ces nouveaux usages et évaluer 

l’importance des réseaux sociaux numérique 

dans le business de la débrouille  au Bénin. 

Elle est subdivisée en trois parties que sont : 

la méthodologie, la présentation des résultats 

suivi d’une discussion. 

1-  Méthodologie 

1-1 Cadre théorique  

Les réseaux sociaux sont devenus 

incontournables avec les multiples 

plateformes dans la promotion des marques. 

Ces espaces peuvent aujourd’hui permettre 

aux acteurs d’atteindre un public très large. 

Pour appuyer, Verschuere (2015) affirme 

que les réseaux sociaux sont devenus un 

canal naturel d’interaction et de dialogue 

avec les marques. Ils sont aussi de plus en 

plus nombreux à utiliser spontanément les 

réseaux sociaux, plutôt que l’e-mail ou le 

téléphone, pour interagir dans la relation 

service client. C’est aussi le cas dans le 

secteur informel qui regroupe toutes les 

activités effectuées hors normes fiscales, 

sans impôts et taxes à payer. Nous sommes 

en face d’usages des réseaux sociaux comme 

plateforme de médiatisation simple, sans 

coûts apparents et sans formalisme. Ainsi, la 

théorie empirique fonctionnaliste des usages 

et gratifications postule d’une part qu’un 

individu utilise les médias pour satisfaire des 

besoins spécifiques (Kartz, Blumler et 

Gurevitch, 1974). Cet usage répond à des 

objectifs spécifiquement bien identifiés que 

sont : la motivation d’utiliser les médias ; la 

satisfaction d’attentes et de besoins 

spécifiques. Ainsi, la personnalité et le 

contexte social impactent les choix 

médiatiques ainsi que l’interprétation des 

messages médiatiques et faisant des facteurs 

sociaux et psychologiques un déterminant de 

cette influence. Les individus opèrent un 

contrôle et ne sont donc pas influencés par 

les médias.  

Ce sont les versions revisitées de cette 

théorie qui sont particulièrement prises en 

compte dans cet article. Il s’agit notamment 

des besoins réactualisés de communauté 

virtuelle, de recherche d’informations, 

d’expérience esthétique, de rémunération 

monétaire, de détournement, de statut 

personnel, et de maintenance de la relation 

(Indeok Song et al., 2004) (Stafford, T. F., 

Stafford et al., 2004) (Park et al., 2009). 

C’est la connectivité et les attributs qui lui 

sont conférés (ci-dessus cités) comme 

nouveaux besoins liés aux usages des 
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réseaux sociaux qui sont pris en compte et 

matérialisés à travers les outils de collecte et 

d’analyse de données de cette étude. Nous 

postulons donc que les acteurs du commerce 

de la débrouille en ligne font usage des 

services des réseaux sociaux pour satisfaire 

leurs besoins économiques, professionnels, 

familiaux relationnels, etc. Ceci leur permet 

d’exercer toutes formes d’activité, de tisser 

de différents liens, aussi amicaux que 

professionnels. 

1-2 Démarche méthodologique 

1-2-1 Matériel et procédure 

     Pour cette recherche, il a été adopté une 

enquête sociologique de type quantitative. 

Cette dernière s’est faite par questionnaire 

en ligne adressé à la population d’étude et 

autoadministré. Elle a été commencée par 

une revue documentaire sur les travaux  déjà 

effectués sur le sujet ou sur des questions qui 

s’en rapportent. Les conclusions issues de 

l’analyse qualitative des documents et 

informations collectées à cet effet ont permis 

de déterminer l’approche de cette étude ainsi 

que le cadre théorique susmentionné. 

     Les données collectées ont subi un 

traitement automatisé par le logiciel de 

statistique SPSS1 après dépouillement, mise 

en forme, encodage, et synthèse des 

différentes informations qui ont été prises 

lors de la collecte.  

 

1-2-2 Participants 

La population d’étude est constituée de 

potentiels utilisateurs des réseaux sociaux 

numériques dans le cadre d’activités 

lucratives informelles. Elle concerne donc 

toutes les catégories socioprofessionnelles à 

partir du moment où les critères de 

possessions de smartphones ou de terminaux 

connectés ainsi que le critère déclaratif 

d’usage pour ce type d’activité sont 

satisfaits. L’option d’un échantillonnage 

raisonné à partir d’identification d’acteurs 

par méthode de « boule de neige » a été 

requise. Ce faisant, il a été possible de cibler 

les catégories d’acteurs ci-après : 

 acheteurs clients ; 

 les e-commerçants ; 

 fournisseurs de service de 

paiement ; 

 acteurs étatiques ; 

 Les utilisateurs des réseaux sociaux. 

Au total, 111 personnes ont rempli le 

questionnaire en ligne. 

 

2- Résultats 

Les résultats ci-après sont présentés 

selon trois axes que sont : l’identification et 

les usages génériques des acteurs, les 

pratiques de business en ligne ainsi que leur 

positionnement par rapport à la législation 

en vigueur en matière d’économie du 

numérique. 
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2-1 Identification et usages sur les 

réseaux sociaux 

68% de nos enquêtés sont des 

femmes. 60,36% affirment que leurs 

activités ne sont pas enregistrées tandis que 

37,84% disent qu’ils sont enregistrés. Donc 

la majorité de ces vendeurs en ligne sont 

dans les activités informelles et en majorité 

mènent des activités exclusivement en ligne 

sur les réseaux sociaux (67,57%). Ils sont par 

ailleurs 92% à utiliser les réseaux sociaux à 

la fois pour vendre et pour s’approvisionner.  

 

8- Quels sont les réseaux sociaux que 

vous utilisez ? 

Modalité de réponse  

Fré

que

nce 

Pour

cent

age 

WhatsApp 19 
16,9

6 

Facebook, WhatsApp, 

Instagram 
12 

10,7

1 

Facebook, WhatsApp, 

Instagram, Snap 
7 6,25 

Facebook, WhatsApp 45 
40,1

8 

Facebook, WhatsApp, 

Telegram 
6 5,36 

Facebook, WhatsApp, 

Instagram, Twitter 
1 0,89 

Facebook, WhatsApp, 

Instagram, Telegram 
5 4,46 

WhatsApp, Instagram, 

Snap 
2 1,79 

Facebook, Telegram 1 0,89 

Facebook 1 0,89 

Facebook, WhatsApp, 

Instagram, Snap, Telegram 
6 5,36 

Facebook, Skype 1 0,89 

WhatsApp, Instagram 2 1,79 

Facebook, WhatsApp, 

Instagram, Snap, Telegram, 

Tiktok... Twitter  

1 0,89 

WhatsApp, Instagram, 

Snap 
2 1,79 

WhatsApp, Instagram, 

Telegram 
1 0,89 

TOTAL 111 
100,

00 

Tableau 1 : les réseaux sociaux utilisés 

Il ressort des résultats de notre enquête que 

40,18% utilisent Facebook, WhatsApp, ou 

WhatsApp seul avec 16,96% de répondants. 

On peut donc conclure que WhatsApp et 

Facebook sont les principaux réseaux 

sociaux utilisés. 

2-2 Pratiques liées à la vente  

Pour faciliter l’accès à leurs produits et 

accéder à toutes leurs cibles, les vendeurs 

utilisent des publications de statuts et des 

messageries (WhatsApp, Messenger). 

25,33% des enquêtés estiment qu’ils font des 

statuts (WhatsApp, Messenger...) ; 17,94% 

utilisent des messageries (Messenger, 

WhatsApp...). S’agissant des supports 

utilisés pour promouvoir les produits en 

ligne, la majorité des enquêtés utilisent à la 

fois des photos et des textes, car en observant 

le tableau ci-dessous, il est constaté que le 

choix « Photo et Textes » a obtenu un score 

de 18,92%, mais également impliqué dans 

presque tous les autres combinaisons 

choisies. Grâce aux réseaux sociaux, ils 

peuvent atteindre des clients à l’étranger. Il 

est à souligner également qu’à 87,39%, ils 
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souhaitent se faire former et se 

professionnaliser davantage. 

 

7- Quels supports utilisez-vous pour 

promouvoir vos produits ? 

Modalité de réponse  

Fré

qu

enc

e 

Pou

rce

nta

ge 

Texte, photos, vidéos à la 

fois 
17 

15,3

2 

Photo et texte, Vidéo, Texte, 

photos, vidéos à la fois 
11 9,91 

Texte, message 7 6,31 

Photo et texte, Texte, 

photos, vidéos à la fois 
11 9,91 

Texte, message, Vidéo et 

texte 
1 0,90 

Texte, message, Photo et 

texte, Texte, photos, vidéos 

à la fois 

5 4,50 

Texte, message, Photo et 

texte, Vidéo, Texte, photos, 

vidéos à la fois, Vidéo et 

texte 

8 7,21 

Texte, message, Photo et 

texte 
18 

16,2

2 

Photo et texte 21 
18,9

2 

Vidéo, Texte, photos, vidéos 

à la fois 
2 1,80 

Texte, message, Photo et 

texte, Vidéo 
3 2,70 

Photo et texte, Vidéo, Vidéo 

et texte 
1 0,90 

Vidéo 1 0,90 

Texte, message, Photo et 

texte, Texte, photos, vidéos 

à la fois 

5 4,50 

TOTAL 111 100 

Tableau 2 : supports utilisés pour 

promouvoir les produits 

 

10-Avez-vous des clients vivant à 

l’étranger ? 

 Modalité de 

réponse 

Fréque

nce 

Pourcent

age 

OUI 55 49,55 

NON 56 50,45 

TOTAL 111 100,00 

Tableau 3 : commerce à l’international 

15-Souhaitez-vous vous faire former 

sur le marketing digital ? 

Modalité de 

réponse 

Fréquenc

e 

Pourcen

tage 

OUI 97 87,39 

NON 14 12,61 

TOTAL 111 100,00 

Tableau 4 : volonté de se professionnaliser 

grâce à la formation 

2-3 Méconnaissance du cadre 

réglementaire 

Les enquêtés connaissent-ils les dispositions 

du code du numérique relative au e-

commerce ? À cette question, la majorité de 

77,48 a répondu non. Concernant la mise en 

application des dispositions du code du 

numérique lors des ventes en ligne, la 

majorité des enquêtés, dans la même 

proportion que la réponse précédente 

reconnaissent ne pas les respecter. Nous 

comprenons que les vendeurs en ligne 

exercent leurs activités dans le non-respect 

du code numérique et de ses règles comme 

celle du délai de rétractation. 

3- Discussion 
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Les différents résultats présentés ci-dessus 

rendent compte de l’appétence de nos 

enquêtés pour un usage prépondérant et 

plébiscité pour Facebook et WhatsApp. Pour 

91,89% des répondants, en effet, les réseaux 

sociaux sont adaptés pour ces nouvelles 

formes d’interactions qui s’inscrivent dans 

une démarche de satisfaire des besoins 

spécifiques. On peut en citer entre autres, la 

nécessité de se connecter, d’être en 

communauté virtuelle, de rechercher des 

informations, de mettre en scène la 

médiatisation de soi et de monétiser son 

audience à travers le placement de produits 

ou de services. Ceci corrobore les 

conclusions du modèle théorique des usages 

et gratifications revisitées dans la 

perspective du développement des 

technologies de l’information et de la 

communication (Indeok Song et al., 2004) 

(Stafford, T. F., Stafford et al., 2004) (Park 

et al., 2009). Ainsi, à l’ère du 

progressivement tout numérique (Affognon, 

2017), la propension a ramené sur la toile, le 

commerce de la débrouille courant dans les 

centres urbains et périurbains du Bénin est 

tout simplement naturel et normal. Profiter 

des réseaux sociaux pour vendre ou pour 

mener une activité génératrice de revenus 

résulterait de la facilité offerte par l’outil et 

par le fait de contourner les exigences d’un 

commerce traditionnel où les coûts d’entrée 

sont souvent prohibitifs. La plupart des 

acteurs se retrouvent uniquement derrière 

leurs écrans pour opérer et se faire du chiffre 

d’affaires, même quand ils ne disposent pas 

de boutique physique (67,57% des enquêtes) 

ou même de magasin de stockage (73,87% 

des enquêtes). Ils sont donc exemptés de 

plusieurs charges dont les frais de location, 

les frais liés à l’électricité, les taxes, etc.  

      De plus 60,36% des internautes enquêtés 

ne sont pas enregistrés et donc n’existent pas 

en tant qu’entreprises pour les 

consommateurs de leurs biens ou services. 

C’est ce que De Soto  (1987), qui explique 

par le fait que les prix de la légalisation 

étaient inaccessibles pour les petits 

entrepreneurs et que l’économie informelle 

était considérée comme une réponse au 

poids excessif de l’État au niveau de la 

fiscalité et des réglementations 

bureaucratiques. C’est également une 

réponse au chômage des jeunes qui sortent 

de formation et qui n’ont d’autres choix que 

de se débrouiller. À ce stade, ils ne disposent 

même pas de site web d’e-commerce ni de 

site vitrine. Un smartphone suffit en général. 

Les analyses de nos données d’enquête nous 

révèlent également que 40,18% de nos 

enquêtés utilisent fréquemment Facebook et 

WhatsApp. Cela est dû au fait que la 

publicité sur Facebook permet un ciblage 

très précis. Les possibilités sont donc 

nombreuses pour les annonceurs en termes 

de ciblage et de personnalisation des 

messages. Ces derniers font également 
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recours à WhatsApp compte tenu de son 

aisance à l’utilisation, de sa similarité et de 

la complémentarité qui est offerte en lien 

avec Facebook. En plus de cette aisance à 

l’usage, ces plateformes incitent à la fois à 

une connectivité sans cesse renouvelée, mais 

aussi à être, à la fois, des  producteurs et 

usagers de contenus (Dolbeau-Bandin, 

C., Lochon, A. & Krebs, D., 2017) 

(Ahouandjinou, G., Badou, A. & Zounon, O. 

,2020).   

      C’est ce qui est perçu à travers le besoin 

de professionnalisation envisagé ici comme 

étant la nécessité de se faire former pour 

utiliser davantage et à bon escient les outils 

plutôt que de se conformer à la 

réglementation en vigueur dans le domaine 

de l’économie du numérique. D’après les 

résultats de notre enquête, il ressort que les 

acteurs (77,48%) du commerce informel ne 

connaissent pas les dispositions du code du 

numérique relative au e-commerce, donc ne 

l’appliquent pas (78,38%) en vendant. Ils 

ignorent par la même occasion les avantages 

dont ils pourraient bénéficier, par ailleurs, en 

tant que e-commerçant.  

Conclusion 

      Les résultats de la présente étude 

permettent de comprendre que les acteurs 

des activités informelles en ligne, sur les 

réseaux sociaux sont des personnes sans 

emploi qui cherchent des opportunités 

d’affaires informelles et sans charge 

excessive sur Internet. De nouveaux usages 

s’installent progressivement dans le paysage 

médiatique africain, béninois. En marge des 

acteurs formels que constituent l’État et 

certaines entreprises privées qui s’y mettent 

progressivement, une nouvelle dynamique 

se met en place avec un public bigarré qui 

submerge la toile à « l’emporte-pièce ». Le 

but est de se faire une place, de faire des 

affaires et de satisfaire ses besoins sociaux et 

économiques primaires. Cette stratégie de 

présence et d’amorce de business se met en 

place au mépris des textes légaux qui 

encadrent ce genre d’activité. 

     L’organisation de ces réseaux sociaux à 

pousser de jeunes sans-emplois cherchant 

une porte de sortir à se lancer dans le 

commerce sur les réseaux dans lesquelles 

sont présents des acheteurs, des vendeurs, 

des distributeurs, etc. Étant des habitués des 

réseaux, les jeunes savent s’adapter en 

orientant leurs activités de sorte qu’elles 

puissent être portées et promues par les 

personnes qui les suivent. Cette organisation 

a surtout permis l’installation du commerce 

informel au Bénin. 
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